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Secodev accompagne 
les familles de petits 
paysans, les femmes 
et les jeunes, des pays 
en développement à 
devenir les acteurs 
du changement de 
demain.



Des résultats encourageants

La solidarité internationale au cœur de la pandémie
Début 2020, alors que nous mettions en œuvre les premières activités de notre plan d’action 
2020-2023 et que nous fêtions les 50 ans de notre organisation, personne ne s’attendait 
à une pandémie mondiale. Le premier confinement de mars laissait envisager le pire pour 
les populations de nos programmes au Sud : Quel impact aurait cette crise sanitaire, puis 
économique et sociale, sur des personnes déjà particulièrement vulnérables ? Quelles réper-
cussions les mesures restrictives décidées par les gouvernements auraient sur les projets et 
le développement déjà engagés ? Les efforts de près d’un demi-siècle seraient-ils réduits à 
néant ?

En étroite collaboration avec nos partenaires sur le terrain, nous nous sommes aussitôt 
engagés pour répondre aux besoins les plus essentiels des populations. En apportant 
de l’aide d’urgence là où elle était nécessaire, puis en inversant les priorités, et enfin, en 
revoyant le spectre des interventions, nous avons pu, malgré ces circonstances exception-
nelles et difficiles, mener à bien 95% de nos projets.

La crise : un formidable révélateur de l’efficience d’un modèle
Dans des pays particulièrement pauvres et fragiles, tout l’enjeu réside dans la capacité 
des populations à faire front, à se mobiliser et à agir comme acteurs du changement. 
Grâce aux regroupements des petits.tes paysans.nne.s, notamment en coopératives, grâce 
aux techniques agroécologiques apprises et à la mobilisation de toutes et de tous, des 
villages entiers soutenus lors du programme 2016-2019 ont pu faire face : subvenir à leurs 
besoins mais aussi fonctionner ensemble et commercialiser leurs produits en circuit court. 
La pandémie a mis en lumière qu’un modèle d’organisation et de gestion communautaire 
inclusif et efficace pour les populations locales conduit véritablement à l’autonomie.

Nous sommes particulièrement fiers de ces excellents résultats qui démontrent que 
Secodev a su s’ajuster aux nouveaux enjeux sociaux économiques et/ou géopolitiques, 
liés à un monde du développement toujours plus complexe, et d’autant plus exacerbé par 
la pandémie. Notre stratégie d’intervention repose sur une parfaite compréhension des 
contextes et des enjeux, tels que la l’insécurité alimentaire, la migration, la violence, etc. 
Elle permet une approche inclusive dans laquelle les actions d’éducation et de formation 
viennent renforcer celles de la souveraineté alimentaire et génère ainsi l’autodétermination 
des familles paysannes.

La mobilisation des bailleurs
La crise sanitaire a également révélé que le travail accompli durant les dernières décennies 
aurait pu être réduit à néant en quelques mois seulement sans la solidarité internationale. 
La coopération au développement est essentielle et son financement crucial pour pouvoir 
poursuivre nos activités, intervenir auprès d’un plus grand nombre de personnes en situation 
de précarité et étendre nos actions.

Cette année, trois nouveaux bailleurs nous ont fait confiance, ce qui nous a permis de lancer 
de nouveaux projets destinés à des publics particulièrement fragilisés ; les petits paysans de 
régions déforestées, les prisonniers, les très jeunes mères célibataires ainsi que les femmes 
et les enfants victimes de violences. Nous nous réjouissons de pouvoir compter sur ces 
nouveaux partenariats en 2021.

Au nom de Secodev et de ses partenaires nous tenons à remercier la Fédération genevoise 
de coopération (FGC), la DDC, l’Etat, la Ville et les communes du Canton de Genève ainsi 
que les fondations, les entreprises et les donateurs privés, qui nous ont fait confiance et qui 
continuent de soutenir les interventions en faveur des plus vulnérables.

Mot de la Présidente 
& de la 

Secrétaire générale

Martyna Olivet
Présidente 

Anne Simon
Secrétaire générale
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Des 
résultats

2020 en chiff res

Un
portrait...

Organisation non 
gouvernementale 
reconnue d’utilité publique 
depuis plus de 50 ans, 
Secodev a pour mission 
de combattre et d’éliminer 
la pauvreté dans le sud. 

Le programme d’aide au déve-
loppement « Inverser le processus 
de paupérisation des populations 
vivant en milieu rural » est élaboré 
avec des partenaires locaux et basé 
sur les besoins des communautés 
les plus défavorisées.

Spécialisée dans les pays ayant souff ert de 
confl its armés ou vivant encore des conditions 
géopolitiques tendues, Secodev intervient dans 
des régions particulièrement isolées où les 
guerres et les violences ont fait de nombreuses 
victimes, et en premier lieu, des femmes et des 
enfants.

Grâce à son expertise de la souveraineté alimen-
taire et de la formation professionnelle, elle 
permet aux populations soutenues, en particulier 
les familles de petits paysans, les femmes et les 
enfants, de devenir de véritables acteurs.trices du 
changement, de s’autonomiser et d’améliorer de 
façon durable leurs conditions de vie.

Par le biais notamment d’une méthodologie 
d’inclusion sociale renforcée, Secodev s’assure 
d’intégrer à son programme les couches sociales 
les plus fragiles, tels que les veuves, les veufs, les 
jeunes, les jeunes mères célibataires, les ex-prison-
niers souvent laissés pour compte.

16’000 
personnes
(dont 9’000 femmes) 
ont amélioré leurs 
conditions de vie

1’200 
personnes
(dont 600 femmes) 
ont amélioré leurs 
revenus

3’000 
personnes
(dont 1’600 femmes) 
ont été sensibilisées 
sur la question du 
Genre

1’044’573 CHF investis sur le terrain
pour un budget global de CHF 1’185’274

1’800 enfants
(dont 950 fi lles) ont 
amélioré leurs conditions 
de scolarisation

1’600 enfants
(dont 750 fi lles) ont été 
sensibilisés sur les violences et 
les confl its ainsi qu’au sujet de 
l’environnement

142 
structures 
paysannes
ont été 
accompagnées

91% des 
jeunes
ont trouvé un 
emploi après 
la formation 
professionnelle
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Pays d’activités

Laos

Education & Formation
1’600 enfants dont 
760 fi lles ont accédé 
à de meilleures conditions 
de scolarisation grâce à la 
mise en place de nouvelles 
méthodologies d’apprentis-
sage.

Burundi

Souveraineté alimentaire
Le nouveau programme vise 
à améliorer la souveraineté 
alimentaire des popula-
tions et s’adresse à 1’000 
personnes. Il a débuté au 
second semestre de 2020.

Rwanda

Souveraineté alimentaire et 
Education & Formation
Un centre de 
formation profession-
nelle en agroécologie 
et en élevage a ouvert 
ses portes. Il permet 
aux jeunes fi lles et 
garçons désœuvrés 
de se former et 
d’avoir accès à l’emploi.

République 
démocratique
du Congo

Souveraineté alimentaire
7’000 personnes 
dont 3’800 femmes
ont pu améliorer leur sécurité 
alimentaire grâce à un travail 
approfondi sur les pratiques 
agroécologiques. Ils·elles 
peuvent aujourd’hui vendre 
leur production et ainsi 
augmenter leurs revenus.

Mali

Souveraineté alimentaire
1’700 personnes 
dont 800 femmes ont 
participé à la régénération 
de leur environnement. Face 
à l’avancée du désert et les 
tensions sécuritaires dans 
la région, les communautés 
locales se mobilisent pour 
assurer le maintien de leur 
mode de vie ainsi que leur 
sécurité alimentaire.



Nos actions 
au cœur 
de la 
pandémie
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Dès la mise en œuvre des 
mesures mondiales de lutte 
contre la propagation du 
coronavirus, Secodev a dû 
adapter sa stratégie et son mode 
de travail aussi bien à son siège à 
Genève que sur le terrain. 

Si de nombreuses institutions de coopération 
et grandes ONGs ont mobilisé leurs 
eff orts, de trop faibles moyens fi nanciers 
ont malheureusement été alloués à des 
organisations de taille moyenne comme 
Secodev, pour l’aide d’urgence dans des 
régions d’intervention isolées et fragiles. 
Secodev a pu observer des populations 
ne pouvant plus subvenir à leurs besoins 
ni manger à leur faim et des élèves et des 
étudiants privés d’enseignement en raison de 
la fermeture des écoles. Que faire lorsque des 
villages entiers sont oubliés par la communauté 
internationale ? Alors que Secodev voue 
son travail au développement, en 2020, une 
partie de ses actions a été consacrée à l’aide 
d’urgence.

Proximité et réactivité 

Pour répondre à la crise et à ses consé-
quences économiques et sociales, Secodev 
s’est appuyée sur ses forces d’intervention : 
sa proximité avec le terrain et sa réactivité, 
ce qui lui a permis de proposer des solutions 
rapides et sur mesure à ses partenaires. L’agilité 
de l’organisation, associée à une vision claire, 
comprise et partagée sur le terrain, a permis 
la mise en place de stratégies d’intervention 
au plus proche des besoins. C’est en eff et la 
relation privilégiée que Secodev a su nouer 
avec ses partenaires au fi l des années qui a 
rendu possible des réponses adaptées aux 
besoins spécifi ques des populations bénéfi -
ciaires. L’organisation a ainsi pu maintenir et 
mener à bien 95% de ses projets.

Agilité et plaidoyer 

En fonction des pays et des mesures de 
protection prises par les gouvernements, 
l’impact des confi nements sur des popula-
tions déjà très pauvres a été brutal. Deux 
pays d’intervention de l’organisation, le 
Laos et le Rwanda, ont été particulière-
ment aff ectés par la fermeture des marchés 
et autres lieux d’échanges commerciaux 
et sociaux ainsi que celle des écoles et 
centres de formation. Au Laos, les équipes 
sur place ont renforcé leur présence auprès 
des communautés vulnérables en mettant à 
disposition des kits d’urgence. Au Rwanda, 
grâce à l’accord du gouvernement alerté 
par la famine croissante, les animateurs des 
organisations non gouvernementales ont pu 
poursuivre leurs déplacements et soutenir 
les personnes en situation de danger. Ces 
individus, principalement des veuves ou des 
familles monoparentales, ont pu être aidés 
par le partenaire local pour subvenir à leurs 
besoins de base.

Sensibilisation, 
protection et 
prévention 

Dans le même temps, Secodev a aussi mis 
en place des activités de sensibilisation aux 
gestes barrières pour protéger les popula-
tions bénéfi ciaires pour qu’elles disposent 
également des outils pour éviter la propaga-
tion de l’épidémie. Des affi  ches, des « tutos » 
sur la fabrication de masques, la production 
de vidéos sur les gestes barrière contre la 
COVID-19 ou encore la diff usion d’émissions 
à la radio ont été proposés pour prévenir les 
contaminations par le coronavirus. En ce qui 
concerne l’éducation et la formation profes-
sionnelle, les enfants et les jeunes ont été 
touchés par les fermetures des écoles et des 
centres hébergements. Les équipes en place 
ont fourni des aides alimentaires aux familles 
isolées et un suivi à distance des jeunes qui 
ont dû quitter abruptement les centres de 
formation professionnelle.



En 2020, malgré leur fermeture de mars à août, les centres 
ont pu accueillir 1’263 enfants et jeunes (dont 574 fi lles) et 188 
jeunes (dont 102 fi lles) ont suivi une formation professionnelle. 
92% d’entre eux/elles ont ensuite trouvé un emploi en 2020. 
Secodev et son partenaire ont réussi à maintenir les activités 
du centre en réadaptant ponctuellement leurs actions en raison 
du contexte particulier de la pandémie. C’est le dispositif de 
suivi post-formation mis en place dans le cadre du programme 
qui a permis de recenser les familles en grande diffi  culté et de 
mettre à leur disposition des kits de première nécessité et de la 
nourriture pour qu’elles puissent survivre à la crise.
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Un avenir 
radieux pour 
une jeune � lle 
et sa famille 
au Laos

Souk : de la rue à 
l’ouverture de son propre 
restaurant

Souk n’a que 20 ans lorsque la pauvreté de sa 
famille la contraint à quitter son village isolé de 
Ban Ladkhuaiy dans les zones rurales reculées du 
centre du Laos. Elle quitte son foyer, en pensant 
pouvoir trouver un travail dans la capitale, 
Vientiane. La jeune femme, ayant passé beaucoup 
de temps à aider sa famille pour les récoltes et les 
tâches ménagères, n’a que peu fréquenté l’école. 
Arrivée en ville, Souk erre dans les rues. Elle 
court de grands dangers. N’ayant pas d’argent 
pour s’acheter de la nourriture, le risque est 
important qu’elle tombe dans la prostitution et 
la drogue. Heureusement, des travailleurs de rue 
du partenaire de Secodev, « Peuan Mit », croisent 
son chemin avant qu’il ne soit trop tard. Elle est 
recueillie au centre d’hébergement, soignée, 
nourrie et logée.

Les centres d’accueils de Vientiane et de Luang 
Prabang recueillent des enfants, des adolescents 
et des jeunes adultes, qui se retrouvent dans les 
rues dans des situations de précarité extrême. 
Secodev permet alors à ces jeunes soit de 
reprendre l’école, soit d’entreprendre des forma-
tions professionnelles grâce auxquelles ils ont des 
chances de trouver un emploi ou de créer une 
petite entreprise par la suite. La restauration et 
l’hôtellerie ou encore la mécanique sont les forma-
tions soutenues par Secodev. « Si le programme 
ne m’avait pas aidée, je ne sais pas ce que je serais 
devenue et ma famille serait morte de faim. »

Souk a décidé d’apprendre la cuisine parce que 
c’est un métier qui lui plaît et qui lui permettra 
de trouver un travail et de soutenir sa famille 
fi nancièrement. Diplômée en janvier 2020, elle 
est immédiatement engagée dans un restau-
rant de Vientiane. Deux mois plus tard, la 
pandémie mondiale de la Covid-19 et les mesures 
très strictes de confi nement ont conduit, non 
seulement à la fermeture du restaurant, mais 
également à la fermeture du centre d’héber-
gement dans lequel elle était prise en charge. 
Souk est alors contrainte de rentrer chez elle. La 
situation dans son village est catastrophique.

Les foyers manquent de tout et 
souff rent de la faim. Restée en 
lien avec le personnel du centre, 
Souk les contacte avec l’espoir 
qu’ils puissent lui venir en aide. 
Dès avril 2020, un fonds d’urgence 
a été créé pour les cas critiques 
et l’envoi de biens de première 
nécessité : « Je ne savais vraiment 
pas quoi faire. Mes parents, mes 
frères et sœurs avaient faim. Avec 
mon retour, ils avaient une bouche 
de plus à nourrir. Les animateurs 
m’avaient sauvé la vie déjà une 
fois et maintenant ils ont aussi 
sauvé la vie de ma famille. Je leur 
en suis très reconnaissante. » 

Lorsque le gouvernement ouvre 
à nouveau les écoles quelques 
mois plus tard, Secodev et son 
partenaire plaident pour que les 
autorités autorisent également 
la réouverture du centre. Les 
négociations aboutissent et Souk, 
comme d’autres jeunes, peut 
retourner au centre. Les restau-
rants étant encore fermés, Souk 
est invitée à suivre une autre 
formation, dans le maraîchage, 
qu’elle accepte avec joie et qu’elle 
achève en novembre 2020. « J’ai 
adoré apprendre à cultiver des 
légumes et des fruits. 

Aujourd’hui, je suis rentrée dans 
mon village et je les cultive autour 
de la maison. Dès que je le pourrai, 
à la fi n de la crise sanitaire, j’ou-
vrirai un petit restaurant dans mon 
village dans lequel je cuisinerai 
mes légumes et mes fruits. Le 
centre m’a permis de retrouver 
confi ance en l’avenir et d’ap-
prendre deux métiers très intéres-
sants. »

« Peuan Mit », qui signifi e 
« bons amis » en Lao, a été 

créé en 2004. A travers son 
partenaire, Secodev fournit une 

aide quotidienne aux enfants 
et aux jeunes des rues en 

proposant un accueil d’urgence, 
un accès à l’éducation et à la 

formation professionnelle ainsi 
qu’un soutien psychologique. 
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La famille Batoraki au Rwanda 
raconte comment elle a vu ses 
conditions de vie s’améliorer.

« Avec mon mari, Pontien, et mes sept enfants, 
la vie était très diffi  cile. Nous cultivions des 
pommes de terre que nous revendions parfois 
au marché et qui nous permettaient de nous 
alimenter. Mais nous ne pouvions pas envoyer 
tous nos enfants à l’école avec ces faibles 
revenus. Parfois, nous avions faim car les 
récoltes étaient mauvaises », raconte Ancilla 
Batoraki, 47 ans, avec de l’émotion dans la voix. 
Puis un grand sourire éclaire son visage.

La famille Batoraki vit dans une petite maison de 
village sur une colline isolée dans le district de Gicumbi 
au Rwanda. Ancilla et Pontien y ont élevé leurs sept 
enfants dans des conditions de vie précaires, vivant 
essentiellement des revenus de la culture de la pomme 
de terre. Un jour, l’un des représentants du partenaire 
de Secodev dans cette région rwandaise, est venu 
dans leur foyer les invitant à rejoindre une associa-
tion paysanne, en leur remettant des semences et un 
message motivant. Dans cette association, ils appren-
draient de nouvelles techniques agroécologiques, à 
diversifi er leurs cultures et à mieux transformer pour 
mieux revendre leur production. Le couple, après avoir 
hésité, a décidé d’essayer. « Au début, nous avions 
un peu peur. Nous ne connaissions que la pomme de 
terre et je me demandais comment nous allions faire 
si ces techniques ne fonctionnent pas ? Si les autres 
cultures ne poussent pas ? Comment aurais-je fait 
pour nourrir ma famille ? » explique-t-elle. Au début, 
Pontien ne voulait pas. Alors j’y suis allée seule, et j’ai 
commencé à planter les semences qu’on m’a données. 
Et cela a marché, Pontien était très content. »

Les Batoraki intègrent alors la coopérative de 
Coderyna. Dans le cadre des activités de l’association, 
qui regroupe 68 petits·es paysans·nes (21 hommes 
et 37 femmes) du district, outre la distribution de 
semences, les formations sur les techniques agroé-
cologiques, s’eff ectue une rotation des animaux 
d’élevage. Ainsi, Ancilla et Pontien ont reçu une vache. 
La mère de famille a vite appris comment tirer profi t 
de l’animal et comment s’en occuper. Le lait que la 
vache produit sert d’une part à nourrir les enfants, 

mais est également revendu, ce qui permet au ménage 
d’obtenir des revenus supplémentaires. A présent, tous 
les enfants du ménage sont scolarisés. De plus, depuis 
son intégration au sein de la coopérative, la famille 
a pu vraiment diversifi er sa production. Passant de 
la culture unique de la pomme de terre, ils cultivent 
à présent du blé, du haricot volubile et du maïs sur 
un terrain plus grand. La structure de transformation 
et de stockage de la coopérative permet aux produc-
teurs·trices de vendre hors saison et les liens avec les 
commerçant locaux facilitent l’accès des produits aux 
marchés de la région. 

Les conditions de vie des paysans·nes membres de la 
coopérative se sont sensiblement améliorées. Ainsi, 
Ancilla est très fi ère, car elle a été l’un des ménages, 
en 2020, à être doté du biogaz. Elle a reçu une cuisi-
nière qu’elle alimente elle-même grâce aux bouses de 
sa vache, Inshongore, «L’Elégante», en kinyarwanda, 
à laquelle toute la famille s’est beaucoup attachée : 
« Cette machine est formidable, car maintenant, je 
ne vais plus chercher du bois. Je cuisine directement 
en tournant le bouton. J’ai plus de temps pour aider 
les enfants après l’école, et aussi pour participer à la 
coopérative. Merci au projet. »

L’adhésion des petits·tes agriculteurs·trices aux orga-
nisations paysannes leur permet de développer leurs 
capacités et de s’autonomiser. Elle est une étape 
indispensable vers la souveraineté alimentaire et 
pour des eff ets de changement sensibles et durables 
dans les régions isolées.

La stratégie de Secodev en matière de souveraineté 
alimentaire a permis à plus de 13’900 familles paysannes 
d’améliorer leurs conditions de vie dans l’ensemble de ses 
pays d’intervention : 

2’220 familles paysannes ont été formées pour mieux 
produire et mieux gérer leurs petites exploitations 
agricoles et 2’040 familles paysannes (dont 1180 femmes) 
appliquent des nouvelles pratiques agroécologiques. 
142 OP/AP ont été créées.

En 2020, au Rwanda, le programme de Secodev a permis 
la création de 12 OP/AP. 2370 personnes (dont 1998 
femmes et fi lles) ont vu leurs revenus et leurs conditions 
de vie s’améliorer. 300 femmes ont rejoint des OP/AP. 

Atteindre la 
souveraineté 
alimentaire 
est possible
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Les comptes

L’année 2020 a été marquée 
par l’obtention du label Zewo, 
qui distingue les organisations 
rigoureuses qui utilisent les dons 
effi  cacement et conformément à leur 
but. Les comptes pour l’année 2020 
ont été audités par une nouvelle 
fi duciaire « fi duciaire de Rive », 
remplaçant Jakar SA, auditeur depuis 
2015. 

En 2020, Secodev a dépensé 
CHF 1’185’274 pour mener à bien 
l’ensemble de ses actions dans 5 pays. 
Reconduisant sa stratégie de renfor-
cement qualitatif de l’organisation, 
Secodev a poursuivi sa stabilisation 
fi nancière. Les dépenses liées aux 
activités sur le terrain se sont élevées 
à CHF 1’044’573 et les charges à 
CHF 140’701. Secodev a ainsi 
maintenu sa politique d’investis-
sements maitrisés et applique un 
contrôle strict de ses dépenses. L’in-
tention de l’organisation d’engager un 
maximum de fonds sur le terrain est 
visible avec seulement 9% de fonds 
dévolus à la gestion administrative. 

Les recettes de l’année 2020 confi r-
ment la volonté d’une croissance 
raisonnée des actions sur le terrain, 
tout en maintenant la stabilité de 
son siège. Les recettes pour 2020 
sont de CHF 1’511’728 et démontrent 
une hausse de 33% par rapport aux 
années précédentes. Les fonds 2020 
proviennent pour 63% de contribu-
tions publiques, 36% de fondations, 
d’organisations partenaires et d’en-
treprises et, pour 1%, de personnes 
privées.

Le résultat de l’exercice de l’année 
2020 est de CHF 370’549. Ce 
montant positif exceptionnel est lié 
à la dissolution du fonds « gestion 
programme Laos » conformément à 
la décision du comité de l’organisa-
tion prise le 30 juin 2020. Selon la 
volonté du bailleur, le produit ira en 
augmentation du capital et répondant 
également au ratio requis par Zewo.

Bilan au 31 décembre 2020

ACTIFS 2020 2019

Actifs circulants

Liquidités
Débiteurs
Comptes de régularisation actif

961’448
–
–

768’256
–

100’000

Total actifs circulants 961’448 868’256

Actifs immobilisés

Immobilisations corporelles – –

Total actifs immobilisés – –

TOTAL ACTIFS 961’448 868’256

PASSIFS 2020 2019

Capitaux étrangers à court terme

Créanciers 
Créanciers sociaux et fi scaux
Autres dettes à court terme
Comptes de régularisation passif

3’229
5’344

–
38’782

2’938
16’517

100’000
161’163

Total capitaux étrangers
à court terme

47’355 280’618

Fonds aff ectés

Fonds aff ecté, programme Laos
Fonds aff ecté, gestion Laos
Fonds aff ecté, Rwanda ex-
prisonnier/ères
Fonds aff ecté, RDCE genre
Fonds aff ecté, Burundi Orphelinat
Fonds aff ecté, FGC

26’320
–

100’000

95’000
–

67’436

–
332’850

–

–
–
–

Total fonds aff ectés 288’756 332’850

Capital de l’organisation

Capital
Réserve fi nancement non aff ecté
Résultats reportés
Résultat de l’exercice

614
253’000

1’174
370’549

614
253’000

-99’311
100’485

Total fonds propres 625’337 254’788

TOTAL PASSIFS 961’448 868’256

Les comptes sont établis selon la norme 
Swiss Gaap RPC 21. La répartition des charges 

a été faite selon le mode de calcul Zewo.

Compte de résultats au 31 décembre 2020

REVENUS D’EXPLOITATION 2020 2019

Financements aff ectés

Financement FGC
Caritas Genève, projet Rwanda
Fondations
Particuliers

950’000
100’000
385’000

14’000

950’000

Total fi nancements aff ectés 1’449’000 950’000

Financements non-aff ectés

Financement ECR
Compensation Caritas
Dons
Cotisations
Autres revenus

25’592
35’000

1’400
450
286

25’396
35’000
126’120

450
476

Total fi nancements non-aff ectés 62’728 187’442

TOTAL REVENUS D’EXPLOITATION 1’511’728 1’137’442

CHARGES D’EXPLOITATION 2020 2019

Charges directes des projets et d’activités

Financement des partenaires
Micro-Mésoprojets, projets pilote
Frais de terrain
Evaluation, audit terrain
Coordination locale des projets
Partage / capitalisation des savoirs

836’489
-263

21’175
25’230

946
15’269

604’270
48’501
55’205
40’070
15’063
18’174

Sous-total charges des programmes 898’846 781’283

Frais de personnel - accompagnement terrain
Frais suivi des projets, frais de mission accompagnement terrain
Charges de projets hors plan d’action

79’152
7’178

59’397

123’094
18’240

20’402

Total charges directes des projets et d’activités 1’044’573 943’019

Autres charges d’exploitation

Frais administratifs et informatiques 
Frais de personnel
Frais administratifs

56’206
49’765

46’140
60’468

Total frais administratifs et informatiques 105’971 106’608

Frais de promotion et de recherche de fi nancements
Frais de personnel
Frais de promotion et recherche de fi nancements

26’973
7’550

41’031
2’882

Total frais de promotion et de recherche de fi nancements 34’523 43’913

Frais fi nanciers
Amortissements

207
–

2’768
5’068

Total autres charges d’exploitation 140’701 158’357

TOTAL CHARGES D’EXPLOITATION 1’185’274 1’101’376

RÉSULTAT NET AVANT VARIATIONS DES FONDS AFFECTÉS 326’454 36’066

Attribution aux fonds aff ectés
Utilisation des fonds aff ectés
Dissolution de fonds aff ectés

-1’449’000
1’200’244

292’851

– 
64’419

–

MOUVEMENT NET DES FONDS AFFECTÉS 44’095 64’419

RÉSULTAT NET DE L’EXERCICE 370’549 100’485



Secodev en 2020
Secrétariat (au 31 décembre)

Anne Simon Secrétaire générale
Leny Mora-Monteros Responsable de programme
Olivia Gerig Responsable communication et recherche de fonds

Comité (au 31 décembre)

Martyna Olivet Présidente
Théogène Gakuba Vice-président
Philippe Frésard Trésorier
François-Xavier Kajyabwami Membre
Sylvie Manzini Membre, comité de Caritas Genève
Roland Pasquier Membre, comité de Caritas Genève

Secodev remercie chaleureusement pour leur soutien et leur générosité :

• Fédération genevoise de coopération (FGC)
• Département de la Coopération au Développement (DDC)
• Etat de Genève
• Ville de Genève
• Ville de Carouge
• Communes genevoises
• Caritas Genève
• Fondation Caritas Genève
• Eglise Catholique Romaine (ECR)
• Fondation Audemars Piguet
• Fonds développement Migros
• Fondation Gertrude Hirzel
• Services industriels de Genève (SIG)
• Miva Suisse
• Ainsi que ses nombreux donateurs.trices privé.ées

Equipe, bailleurs 
& remerciements
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